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242 LE NOUVEAU

jßd paye Çfitib&iit&eùiiàe

\ François MENOUD, syndic de La Joux
Chers lecteurs du Conteur, j'ai une bien pénible nouvelle à vous annoncer :

un de nos bons patoisans fribourgeois vient de nous quitter inopinément pour
un monde meilleur. U s'agit de François Menoud, syndic de La Joux (Fr.) depuis
1950, organiste, chanteur, musicien, qui vient de décéder le lundi de Pentecôte,
en pleine possession de tous ses moyens, âgé de 46 ans seulement. C'était un très fin
patoisan, auteur de sept ou huit pièces de théâtre en patois fribourgeois. dont l'une,
Djan-Luvi, est un vrai chef-d'œuvre. D'ailleurs cette pièce a été primée Iors d'un
concours de patois, à Fribourg même, si je ne fais erreur. Il connaissait la langue
paysanne à la perfection, il en savait toutes les finesses et possédait l'art de conter
des « gandoises » qui ne rataient jamais leur effet. François Menoud était un vrai
fils de notre terre glânoise et fribourgeoise, aimant porter le bredzon comme tous
les armaillis gruériens.

C'était un ami des patoisans vaudois et il se serait rendu avec le plus grand
plaisir à la prochaine « tenâbllya » vaudoise, à Savigny, chez Marc à Louis. Hélas!
tious ne le reverrons plus avec sa bonne figure sympathique et spirituelle et nous
le pleurerons longtemps. Car c'était le modèle de l'homme bon. hospitalier, au

franc parler, aux larges vues et à la bonhomie proverbiale. Il était vraiment populaire

et chacun aimait le recontrer, eur il n'avait que des amis.
Disons ici qu'il se. passionnait pour le mouvement des costumes et des

coutumes (il avait fondé à La Joux un groupe costumé joliment dénommé Les Dzintilyè,
les rhododendrons), il s'intéressait vivement à la chanson populaire, s'occupait de

tout ce qui était notre folklore. Il peignait même de grands tableaux où l'on voyait
nos montagnes gruériennes avec des lrouveaux de vaches noires et blanches, des

armaillis barbus et le train du chalet.
Pour terminer, voici une de ses histoires qu'il (limait conter en son patois

pittoresque et savoureux. E. D.

Le budget dou croque-mort

On kou, Djanè ou Bothu, konchilyé
din cha kemouna, omo ke to le mondo
tinâvè, travêcliivè le velâdzo dè Tc.hu-
dré. Chin irè pê le Boun'an, i faji frê
è na nèvèta krovâvè le payî.

In-n-arouvin a on kontoua. Djanè
Bojon le croque-mort d'la pêrotze,
apoyi a na dâva dou tzeinin, lè pi din
la regola, in tria dè grifounâ din on
karnè. To chinplyamin ke faji chon

Le budget du croque-mort

Une fois, Jean au bossu, conseiller
de commune, homme détestable s'il en

fut, s'en allait par les rues de son
village. C'était vers le Nouvel-An. Il
faisait froid, il y avait un peu de neige.

En arrivant près d'un « contour >
d

trouve Bojon le croque-mort de ht pa'

roisse, appuyé contre le bord du
chemin, les pieds dans la rigole, en train
d'écrire dans un carnet. Il faisait son
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